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Introduction

Il y a presque nonante ans se terminait la première guerre mondiale. Celle-ci toucha fortement la Belgique (violation de la neutralité, pillages, massacres, déportations, …). À la suite de ce conflit, les communes belges ont voulu entretenir le souvenir de cette guerre en érigeant de nombreux monuments commémoratifs. Cette volonté est également présente dans la commune de Sombreffe. Mais, les caractéristiques des monuments de la commune sont-elles les mêmes que celles relevées par l'article "du sang et des pierres. Les monuments de la guerre 1914-1918 en Wallonie"
? Cette comparaison est l'objet de ce travail.

Pour donner une réponse complète, une mise en contexte préalable de la guerre et de la commune est nécessaire.

Contexte spatio-temporel

La guerre 1914-1918 en bref

Pour mieux comprendre les réalités exprimées sur les monuments commémoratifs étudiés ci-après, un rappel des grandes lignes de la première guerre mondiale s’impose.

L’invasion

Le 28 juillet 1914, suite à l’assassinat du prince héritier autrichien François-Ferdinand et de son épouse Sophie Chotek, l’Autriche-Hongrie veut régler ses comptes avec la Serbie et lui déclare la guerre. De part les alliances conclues précédemment
, l’Europe et ensuite le monde entier vont prendre part au conflit. La Belgique, pays neutre, espérait ne pas y être mêlée. Néanmoins, début août,  le refus belge de l’ultimatum allemand pour le libre passage de l’armée allemande vers la France, plonge la Belgique dans la guerre. L’invasion allemande de la Belgique est caractérisée par une très grande brutalité (destruction, pillage, incendie, massacre, déportation, …). Cette violence explique, entre-autre, l'exode important de la population civile vers les Pays-Bas, le nord de la France et l’Angleterre.

L’occupation

Début octobre, les troupes belges du roi Albert Ier se retirent sur l’Yser. La bataille de l’Yser se termine le 31 octobre avec l’ouverture des écluses de Nieuport . C’est le début de la guerre de tranchée qui va durer trois ans et demi.
 

Durant l’occupation, on ne peut pas parler de résistance à proprement parler, mais plutôt de services de renseignements, d’unités de sabotage et de réseaux d’évasion.
  Du coté allemand, la répression est très forte : amendes, incarcérations, déportations, mises à mort, …
 

L’Armistice

Suite à l’entrée en guerre des USA aux cotés des Alliés, le rythme du conflit se modifie et entraîne la défaite des Allemands. L’armistice est signé le 11 novembre 1918 à Rethondes.

 Suite à la guerre, le monde est désorganisé et tous les pays participants doivent faire face à de très nombreuses pertes : au total huit millions de morts.
 

C’est pour perpétuer le souvenir de ces combattants et pour éviter qu'un pareil désastre se reproduise que de nombreux monuments aux morts vont voir le jour après la guerre.

La commune de Sombreffe

Les communes n'ont pas connu toutes le même sort tant face à l’invasion et l’occupation allemande que durant l’entre-deux-guerres. Il est donc important de connaître la situation de la commune de Sombreffe pendant et après la guerre.

Sombreffe se situe au nord-ouest de la province de Namur et regroupe, depuis la fusion des communes, Boignée, Ligny, Sombreffe et Tongrinne.

Lla guerre

Boignée, Ligny, Sombreffe et Tongrinne n’ont pas énormément souffert, comme ce fut le cas à Tamines notamment, de la brutalité de l’invasion allemande. Seule la gare de Sombreffe fut légèrement touchée le 17 août 1914 et la population a subi des pillages le 22 août 1914.
 

Cependant, la commune connut de nombreux déportés qui ont été rassemblés le 22 novembre 1916 à Gembloux avant de partir pour le camp de Cassel. Ces déportés revinrent à Sombreffe en juin 1918. 

Lors de l’Armistice, la commune fut libérée par des soldats anglais.

L’entre-deux-guerres

le début du XXe siècle est caractérisé par le progrès ; ce progrès se fait sentir également dans l'entité de Sombreffe (téléphone, éclairage publique,…) 

Au lendemain de la guerre, les villages de Boignée, Ligny, Sombreffe et Tongrinne connaissaient une activité économique beaucoup plus intense qu’actuellement. Les secteurs principaux étaient l’agriculture et l’élevage mais aussi l’industrie.
 De plus, les autorités communales peuvent à nouveau se consacrer à l'amélioration technique des villages (autobus, éclairage électrique, lignes téléphoniques, distribution d’eau, …).

Au point de vue démographique, suite au conflit, la population dans les quatre villages a quelque peu baissé ; la baisse la plus important étant constatée dans le village de Tongrinne où l’on passe de 1344 à 1252 entre 1910 et 1920. 

Le coût de le la vie a, quant à lui, fortement augmenté et ce jusque dans les années trente. À titre d’exemples, le pain est passé de 0.45 franc en 1910 à 2.50 francs en 1928, les cent kilogrammes de pommes de terre de 6 francs en 1910 à 130 francs en 1928. Les salaires vont, eux aussi augmenter jusque 1930 avant de diminuer suite à la crise de 1929. 

Analyse des œuvres commémoratives

Les emplacements

La répartition géographique actuelle des monuments dans la commune est plutôt équilibrée bien que celle-ci est différente de la moyenne constatée dans l'article: deux sur la place du village, deux dans le cimetière et deux non loin d'une école
. L'emplacement du monument est important puisque c'est lui qui va définir l'impression qu'il va dégager. La place du village et le cimetière sont des lieux centraux de la vie du village. En effet, la place est un endroit de rencontre tandis que le cimetière est une place de recueillement
. 

L'école est également un lieu essentiel et c'est la particularité de la commune. En effet, trois des monuments sont ou ont été situés près de l'école communale du village. C'est un lieu d'éducation, le monument y participe également en entretenant le souvenir dans la mémoire des plus jeunes.

Les types de monuments

Dans la commune de Sombreffe, les quatre types de monuments les plus courants sont présents; à savoir: deux plaques commémoratives, une stèle, un obélisque et un monument à statuaire
. Vu les faibles moyens de la commune, les monuments sont assez sobres à l'exception du monument à statuaire de Sombreffe. Ces monuments étant disposés à des endroits de passage, ils sont de taille assez importante, toujours dans le but de perpétuer le souvenir et de marquer les esprits. 

Les inscriptions

Au niveau des inscriptions, outre la mention des dates de la guerre qui est récurrente, le destinataire est mentionné sur chacun des monuments étudiés. La grande majorité des monuments rendent hommage aux déportés. En effet, ceux-ci ont été très nombreux dans la commune. Sont aussi notés, les combattants (disparus, fusillés). Seule la stèle de Boignée évoque directement des victimes civiles. On retrouve également une expression plus générale qui englobe toutes les victimes:"à nos morts". Sur quatre des monuments étudiés figure une liste des morts. Le classement est, généralement, alphabétique. Seul sur deux monuments, le sujet reconnaissant est précisé (Sombreffe et Tongrinne).

Contrairement à l'article, nulle part il n'est fait mention du terme "enfant". Par contre, l'article possessifs "nos" revient très souvent (trois fois sur six). Enfin, en aucun cas, la notion de Belgique ou celle de Patrie n'est stipulée, cela correspondant aux constatations de l'article.

Les éléments figuratifs

De part la sobriété des monuments, les éléments figuratifs sont assez pauvres et sont tous de nature et de signification différentes. Les éléments végétaux sont les plus courants. Seule la palme, récompense symbolique ou emblème d'immortalité, revient deux fois.  Dans le domaine végétal, on retrouve aussi une branche de houx, symbole d'immortalité
.

Selon la logique, la croix est présente sur le monument érigé dans le cimetière communal de Sombreffe et est absente sur tous les autres monuments étudiés. Il s'agit d'une croix grecque, à branches égales.  Il faut cependant remarquer que l'abbé Renaud, curé de Ligny, fit apposé une croix sur le monument du village. Ce geste souleva quelques polémiques car parmi les victimes et les combattants, toutes les opinions étaient représentées, la croix fut donc enlevée
.

Les emblèmes nationaux sont présents exclusivement sur le monument de Ligny. On y retrouve un blason illustré par un lion à tête de coq couronnée. Le lion et la couronne renvoient à la Belgique tandis que le coq gaulois renvoie tant à la Belgique qu'à la France. 

Contrairement aux statistiques de l'article, les symboles militaires sont plus présents (deux fois sur six) que les emblèmes nationaux. Ces symboles, l'épée et le casque, rappellent les combattants morts pour la patrie. Ceux-ci étant accompagnés d'une palme, ils laissent paraître néanmoins un sentiment de tristesse.

Les statuaires

Le seul monument à statuaire représente un soldat casqué et armé le regard tourné vers l'Allemagne. Il est représenté seul car il se trouve en position de sentinelle. La souffrance est absente du visage, comme dans toutes les autres représentations belges.

Conclusion

Suite à la guerre, la commune de Sombreffe a, bien évidemment, participé à l'effort de mémoire. Cependant, comme la commune n'a pas connu d'évènements très importants ou très marquants, les monuments restent relativement sobres. La particularité première de ces monuments est que la majeur partie d'entre eux sont localisés non loin de l'école communale. 

Il est cependant difficile de tirer une conclusion valable de l'analyse de six monuments. De plus, peu nombreuses sont les traces écrites accessibles parlant de ce sujet ; certaines informations sont donc manquantes. Un travail plus élaboré serait nécessaire pour obtenir une réponse plus fiable. 

Catalogue des œuvres commémoratives

Boignée

Monument aux morts

Grille d’analyse

	Emplacement
	Près de la place communale de Boignée.


	Date(s)
	Monument inauguré en 1930, lors des fêtes du centenaire de l’indépendance de la Belgique.


	Auteur matériel
	Inconnu.

	Auteur intellectuel/officiel
	Inconnu.

	Forme/type
	Stèle commémorative.

	Matériau(x)
	Pierre.

	Hauteur
	2,20m*

	Largeur
	60 cm*

	Élément(s) figuratif(s)
	Palmes : 2 sur la face avant, 1 sur la face droite, 1 sur la face gauche. La palme est l'emblème de la victoire out de l'immortalité.


	Statuaire
	Aucune.

	Inscription(s)
	Sur la face avant, banderole sculptée : "1914-1918"

Mention du noms des combattants disparus ainsi que des victimes civiles sur la face avant, la face droite et la face gauche. Classement par ordre alphabétique
.


photographie(s)
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Ligny

Monument aux morts

Grille d'analyse

	Emplacement
	Rue haute, entre l'école communale et l'école libre.

Auparavant, le monument se trouvait derrière l'église.


	Date(s)
	Érigé durant l'entre-deux-guerres. Déplacé en 1933.


	Auteur matériel
	Buxin Alfred.


	Auteur intellectuel/officiel
	Inconnu.

	Forme/type
	Obélisque.

	Matériau(x)
	Pierre.

	Hauteur
	Entre 2m et 2,50m*

	Largeur
	70cm pour l'obélisque, 1m pour le socle*

	Élément(s) figuratif(s)
	Branche de houx (symbole d'immortalité?) et épée entremellés.

Blason illustré par un lion (lion belge) à tête de coq (coq gaulois), couronné (monarchie).

	Statuaire
	Aucune.

	Inscription(s)
	Au sommet de l'obélisque, sur la face avant: "1914-1918".

Au pied de l'obélisque, sur la face avant: "A nos morts".

Sur le socle de l'obélisque: "BUXIN-DEWEZ LIGNY".

Sur la face gauche de l'obélisque, plaque commémorative reprenant le nom des déportés.

Sur la face droite de l'obélisque, plaque commémorative reprenant le nom des combattants.


Photographie(s)

[image: image2.jpg]girityig

HITSIsIs e ey s

tdi el el vt





[image: image3.jpg]



tombe privée

Grille d'analyse

	Emplacement
	Dans le cimetière de Ligny, rue L. Ponlot.

	Date(s)
	Durant l'entre-deux-guerres.

	Auteur matériel
	inconnu

	Auteur intellectuel/officiel
	Famille de R. Rubay.

	Forme/type
	Plaque commémorative.

	Matériau(x)
	Pierre.

	Hauteur
	50cm*

	Largeur
	70cm*

	Élément(s) figuratif(s)
	Aucun.

	Statuaire
	Aucun.

	Inscription(s)
	"René Rubay

soldat du génie

décédé au camps de Solteau - Allemagne

le 11 novembre 1918 à l'age de 25 ans"


Photographie(s)
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Sombreffe

Monument aux morts (cimetière)

Grille d'analyse

	Emplacement
	Ancien cimetière de Sombreffe, place de Mont.

	Date(s)
	Inconnue.

	Auteur matériel
	Inconnu.

	Auteur intellectuel/officiel
	Inconnu.

	Forme/type
	Porte?

	Matériau(x)
	Pierre.

	Hauteur
	2,50m*

	Largeur
	1m*

	Élément(s) figuratif(s)
	Croix grecque.

	Statuaire
	Aucun.

	Inscription(s)
	"A nos

combattants

et déportés

1914

1918

R.I.P.

prisonniers

résistants

réfractaires"


Photographie(s)
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monument aux morts (place)

grille d'analyse

	Emplacement
	Place de Mont, à la gauche de l'église.

Auparavant, face à l'école communale de Sombreffe.


	Date(s)
	Inauguré en 1924.


	Auteur matériel
	Architecte: Courtens Alfred
.

Soldat fabriqué par la fonderie Cocherill à Liège.


	Auteur intellectuel/officiel
	Inconnu.

	Forme/type
	Statue d'un soldat sur un socle et une base.

	Matériau(x)
	Soldat en métal, socle et base en pierre.

	Hauteur
	3m*

	Largeur
	1,50m*

	Élément(s) figuratif(s)
	tête de soldat gravé sur la base

branche végétal gravée au dessus de la tête (laurier?)

	Statuaire
	soldat casqué, arme au pied, regard tourné, à l'origine vers l'Allemagne.

 Problème d'orientation du au déplacement.


	Inscription(s)
	sur le socle:

" A nos

glorieux morts.

Combattants et déportés.

La commune

reconnaissante.

Sur la base:

inscription du nom des morts de la guerre 14-18 ainsi que de la guerre 40-45. classement non-alphabétique.


Photographie(s)
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Tongrinne

Plaque commémorative

Grille d'analyse

	Emplacement
	Rue Maréchal Juin, sur le mur de l'école communale


	Date(s)
	Entre-deux-guerres.

	Auteur matériel
	Inconnu.

	Auteur intellectuel/officiel
	Inconnu.

	Forme/type
	Plaque commémorative.

	Matériau(x)
	Pierre.

	Hauteur
	1m*

	Largeur
	60cm*

	Élément(s) figuratif(s)
	Aucun.

	Statuaire
	Aucun.

	Inscription(s)
	"A ses héros, à ses martyrs, Tongrinne reconnaissant 1914-1916-1918".

Y figure également le noms des disparus, des fusillés et des déportés.



Photographie(s)
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Fig. 1 : Boignée. Stèle commémorative de la première guerre mondiale. Vue de face. Inauguré en 1930. (© Emmanuelle Verstichel)





Fig. 2 : Ligny. Obélisque commémorative de la première guerre mondiale. Vue de face. Déplacé à l'endroit actuel en 1933. (© Emmanuelle Verstichel)





Fig. 3 : Ligny. Obélisque commémorative de la première guerre mondiale. Blason à corps de lion et à tête de coq sur la face avant du monument. Vue de face. Déplacé à l'endroit actuel en 1933. (© Emmanuelle Verstichel)





Fig. 4 : Ligny. Tombe de la famille Rubay. Vue de face. (© Emmanuelle Verstichel)





Fig. 5 : Ligny. Tombe de la famille Rubay. Plaque commémorative de la stèle de la tombe de la famille Rubay. Vue de face. (© Emmanuelle Verstichel)





Fig. 6 : Sombreffe (ancien cimetière). Monument commémoratif de la première guerre mondiale. Vue de face. (© Emmanuelle Verstichel)





Fig. 7 : Sombreffe. Monument commémoratif de la première guerre mondiale. Vue de face. Inauguré en 1924. (© Emmanuelle Verstichel)





Fig. 8 : Sombreffe. Monument commémoratif de la première guerre mondiale. Statue d'un soldat regard tourné vers l'Allemagne. Vue de face. Inauguré en 1924. (© Emmanuelle Verstichel)





Fig. 9 : Tongrinne. plaque commémorative de la première guerre mondiale. Vue de face. Entre-deux-guerres. (© Emmanuelle Verstichel)
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